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INJUSTICE... 1961 est une année assez injuste pour la jeunesse 


deFrance. Si vous avez 16 ans, à vous les Surprises-parties, les 
JuKe-boxes.et.le droit d'initier les filles à la nouvelle danse à la 
modele: twist” Si vous'en avez 20; les choses changent: Vous’êtes bon pour aller, selon 
llexpression/dutemps;wmaintenirl'ordre » en Algérie. 


Aux premiers/le/privilège d'expérimenter les ivresses du « Copinage » radio selon Daniel Fi- 
lipacchisAuxseconds/lallourdelmission de refermer dans la douleur une des pages les plus 
compliquées delllhistoire de/France contemporaine. Aux premiers; le plaisir de faire scandale 
lors desfestivals"de-rock‘quiravagent les alentours du Palais des Sports. Aux seconds, la 
tâche de.protégerles ministères et de surveiller les aéroports au cas où les paras com- 
mandés à'Algerparle fameux « quarteron de généraux en retraite », selon l'expression de 
De Gaulle;.se-mettraient dans la tête de débarqueren métropole. Aux premiers, les délices 
d'aller grossirles rangs des collégiens et de poursuivre.leurs études alors que leurs grands 
frères,il Ya ‘encore trois ans, filaient en apprentissage. Aux seconds, le droit de donner de 
leurs nouvelles aux-parents et de dire leur solitude depuis Oran, Batna ou Constantine, 
panle.biais de/llémission Cinq colonnes à la Une. 


Onllewoit,-dans!notre/ pays, la/génération rock'n'roll s'installe sur une terrible inégalité des 
chances:.La jeunesse anglaise échappera au-même grand écart, mais les jeunes Améri- 
cains,.eux,-seront à ce point partagés.en/deux camps par la/guerre du Vietnam quelques 
annéesplusitard,.que ça conditionnera les trente ans quissuivront. 


En/France,.la coupure’est si spectaculaire que la plupart des jeunes musiciens de l'époque 
SecaSserontles'dents surlaterriblelloidu départ outremer.Les Chaussettes Noires d'Eddy 
Mitchell par exemple,-ne s'en remettront pas: Et,-làtencore, injustice. Le chanteur fera la 
Carrière que l'on sait. Les accompagnateurs s'éVanouiront dans l'ombre. C'est peut-être 
Pourça quelle premier album-Philipstde Johnny Hallyday est si attachant et que son inter- 
prête, lorsque sort le disque, gagne encore en popularité. C'est parce que la jeune idole ne 
ditpas le bonheurniais des gamins que lureprochent ceux qui ne l'écoutent pas. Il chante 
aussilaitristessetet lardifficuité de l'adolescence. Ildit l'incertitude, IEUEE, AIS 
quiillracontellalconfiance en soi” Alors qulillnta que 18/ans, c'est la gravité de son optimisme 
Quilfait de lui, déjà, non seulement un grand'interprète, mais également un artiste dont on 
écoutelet dontonretient le message. # 
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4 SALUT 
LES COPAINS ! 


 L'HISTOIRE 
> DE L'ALBUM 


Et celle du premier 45 tours 


NOUS SOMMES EN DÉCEMBRE 1961 ET C'EST NOËL ! LE 
PREMIER 33 TOURS 30 CM PHILIPS DE JOHNNY HALLYDAY 
EST ENFIN DISPONIBLE. MAIS ATTENTION, CET OBJET DE 
LUXE N'EST PAS À LA PORTÉE DE TOUTES LES BOURSES. 


I: estimagnifique/sle Sa/utes-copains l'de Johnny Hallyday. qui vient de sortir. Il trône en 
vitrine, chez le disquaire; en bas de la rue et illen a marre, le disquaire en question, qu'on 
vienne lui-emprunter cet objet somptueux sous prétexte de l'examiner sous toutes les 
coutures: En mêmetemps;illfaut bien qu'il donne aux gamins des arguments pour qu'ils 
tentent\de convaincre les'parents delle glisser au pied du sapin, cet énorme, cet immense 
33/tours quimontre llidole en’action lors de son récent Olympia de septembre. 


Alors/le-Voicisdans-nos.mains, ce‘disque incroyable dont aucun détail ne nous échappe. 
Le recto/de.larpochette,.d'abord,-avec ce geste très codé, très important, de l'époque. Le 
chanteurchante/le’chanteursue,la/gélatine bleue fait scintiller son costume à travers les 
projecteursietillnous désigne duldoigt, nous, quisommes médusés dans la salle. C'estun 
passage obligé des concerts de ce début des sixties, l'instant de la désignation : « C'est toi 
quejeregarde, c'esttoirquejetchoisis». C'est aussi essentiel que d'essayer de le rejoindre 
Surscène,; de toucher ses chaussures ou'd'attraper au Vol le mouchoir dont il vient de se 
Servirpoursécher son front. 


POSTER 


Quand'ontouvre!ltalbum, Surprise*encore.Ontnous offre un poster détachable. C'est drôle, 
ce.titre,.ce poster. Ça-annonce à l'avance un/journal, lui aussi appelé Salut les copains, 
dont le-premier numéro ne sera disponible quesdans 7 mois, enijuillet 1962. Voilà : le 
premiergrandidisque Philipstde Johnny H.est aussi, d'une certaine manière, une encyclo- 
pédie sonore.D'autant plus qu'on nous gratifie, par-dessus le marché, d'un reportage photo 
àllintérieumdelakpochette ouvrante,.avec légendes de surcroit. Sur le côté gauche, des 
PoSeS.enistudio;toutestrès marquées parlarrockin/roll attitude de l'époque. À droite, un 
retoursurile:torride/premier Olympia de!l'idole ill y/afdeux mois et des poussières. 


TÊTE D'AFFICHE 


À ‘dix-huit ans;le jeune rockerest gâté parle monde/dusshow-business à qui il impose do- 
rénavant son rythme Il est*en-tête d'affiche-boulevardsdes.Capucines sans jamais être 
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. lever de rideau », la « vedette anglaise », la « vedette améri- 
music-hall de papa qu'il va contribuer à faire disparaître. Et le 


passé par la case départ, le 


caine », autant de notions du 
Voilà titulaire d'un 33 tours grand format hyper sophistiqué et dont il existe d’ailleurs une 


version plus accessible, avec une pochette simplifiée, sans poster, et quisne s'ouvre pas: 
C'est un exploit, ce 30 cm, pour une vedette aussi jeune, dotée d'un public aussi/désar- 
genté. À la même époque (un an plus tôt pour être précis), Edith Piaf aussi a sorti son pre- 
mier « 30», mais elle a, elle, 25 ans de carrière | Et des gens aussi fameux qu'Aznavour où 
Dalida n'ont pas encore eu accès à ce super format pour publier leurs chansons nouvelles. 


Salut les copains !, on le voit, est la preuve vivante que le monde change. Le 30 cm, c'est 
le format américain, le format rock!n/roll, le format Elvis Presley, le format King Creole, Lo- 
ving You... Le voici enfin denrée courante en France, et c'est la génération dite « yéyé » qui 
en est la cause. L'album, en fait, ne s'écoule pas de manière mirifique et ne pèse guère 
dans les chiffres de vente des disquaires. Il est un peu une monstruosité économique. Le 
public auquel il s'adresse n'a pas les moyens de se l'offrir et ceux qui pourraient se le payer 
considèrent que le disque est le symbole 
même du retour du démon surterre. Mais 
au moins, il existe, il est magnifique, et au 
sein des cellules familiales où le rock n'a 
pas déclenché une bataille rangée, il peut 
faire un exceptionnel cadeau de Noël. 


MODERNITÉ 

Ces familles-là, d'ailleurs, on les connaît, les publicitaires balbutiants en ont une idée assez 
précise : souvent, les deux parents travaillent, classes moyennes supérieures, dotées d'un 
oncle ou d'un cousin qui, via les Platters, Elvis ou Paul'Anka, a déjà inscrit la musique amé- 
ricaine dans le paysage. Familles urbaines, familles ouvertes sur la modernité, car là aussi 
est la force du tourbillon Johnny Hallyday, il fait tilt en ville, ilpassionne en campagne; il pé- 
nètre les milieux les plus pauvres comme les plus bourgeois, les moins cultivés comme les 
mieux informés. Il réunit la France de la mobylette et celle de l'aéroport d'Orly. C'est d'ailleurs 
là-dessus que la grande presse se casse les dents en se trompant d'analyse. Elle décrit un 
Johnny Hallyday qui divise (c'est vrai que la tension|est montée d'un cran entre teen-agers et 
« croulants » depuis son arrivée), alors que sa grande force, au contraire, est de rapprocher 
tous les publics, tous les milieux et toutes les cultures, pourvu qu'il s'agisse des 8-25)ans. 
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45 TOURS 


Alors, comment font les autres, l'immense masse de gamins sans le sou qui, à défaut de 
mettre la main sur un exemplaire de ce disque, rêve de posséder les Te ? Rassur- 
rons-nous : l'industrie musicale de l'époque, bien que balbutiante, a depuis re temps 
fourniles arguments de sa réponse. Car ce gros 33 tours opulent n'est pas un vrai re 
au sens où onl'entend'aujourd'hui. Ou, plus exactement, il est un disque de l'époque, c'est- 
à-dire un,rassemblement, un recueil de titres déjà exploités par ailleurs. || n'est f fait 
qu'une question de prestige, la cerise sur le gâteau. L'exploitation courante, elle, se fait ail 
leurs: Sur des 45:tours simples, par exemple, qu'on ne trouve pratiquement pas dans le 
commerce, mais qui jouent à tue-tête dans les juke-boxes, pour peu qu'on consente à glisser 
une pièce de dix ou vingt centimes dans la petite fente. 


Mais le support royal, c'est le « EP », « l'Extended Play», littéralement « l'audition étendue » 
le Super 45 tours, assez peu usité en Angleterre où en Amérique, mais impérial en France 
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I! compte 4 titres. Johnny a sorti le premier de la lc ngue série 


avoir signé son contrat avec la maison Philips, duran 


JEUNESSE DROGUÉE 


Les quatre chansons qu'il sort alors vont marquer les esprits 


m 
; 


septembre. Le mercredi 20 septembre, c'est la Saint D ivy (on sait que Jot e 

débuts sur scène, enfant, en habit de Daw Crockett), c'est la veille du jour où les c 
n'ont pas école et c'est le jour de la première à l'Olympia. Qui a dit que le marketine r exis 
tait pas au début des sixties ? De ce premier 45 tours. l'album Sa/ut les copains ! reprend 


l'ensemble des titres. Le disque a fait du bruit lors de sa sortie. Du bruit au sens premier 
du terme car Ça canarde aussi dur que dans un film d'Audiard sur 


galette, avec Nous quand on s'embrasse qui est la version française du hit de Jerry Lee 


Lewis High School Confidential. La chanson est connue de la petite frange r 


était déjà active dans les années cinquante (et dont Johnny faisait ardemme 


effet, la star américaine surnommée « The Killer » la chantait dans High : 
le film qu'on avait pu Voir à l'époque et qui 

avait été fatal à quelques fauteuils fati- 

guêés, dans certaines salles de cinéma. On 

était alors en 1958 et le film avait reçu un 

titre hexagonal qui ne disait pas grand-chose 

de bon aux parents : Jeunesse droguée. 


L'autre rock déchaîné de la sélection est // faut saisir sa chance. ultra-bruvant et agressif 
celui-là aussi, et tout à fait franco-français puisqu'il porte la Signature de Charles Aznavour, 
fan de Johnny dès le premier jour, et de son beau-frère, le compositeur Georges Garvare 


Ce disque fait du bruit, disions-nous, parce que le rock qu'il propose est du genre tonitruant. 
Mais il fait du raffut aussi parce qu'il passe en radio et se glisse dans les playlists (notam 
ment grâce à la très belle ballade Douce violence), et parce qu'il interpelle la presse. Il faut 
dire qulil'est ‘excellent et qu'il enthousiasme son public. Disco revue, le premier magazine 
rock, l'accueille avec passion dans les colonnes de son N°1 : « Philips a pris en main, alors 
qu'il était en pleine ascension, Johnny-Hallyday et lui a fait enregistrer huit nouveaux titres 


ñ de Johnny 


[On] est heureux de vous l'annoncer : « Enfin des enregistrements impeccables dé 
Hallyday». Sa voix a changé ! Son style devient personnel et va s'imposer ». 


Salut les copains ! est la preuve 


vivante que le monde change. 


SALUT LES COPAINS ! - L'HISTOIRE DE L'ALBUM 


« Huit titres », annonce Disco revue. Y at-il erreur sur le comptage ? Pas du tout. Fait rare 
pour un artiste français, surtout considéré comme débutant, ce sont deux 45 tours qui 
sortent, en effet, quasiment en même temps, et qui sont la chair de l'album Salut les 
copains !, comme on l'aura compris. Sur le deuxième, qui paraît le 25 septembre, Johnny 
fait fort avec le slow Toi qui regrettes, coqueluche des surboums du samedi après-midi et 
grâce à Avec une poignée de terre, succès radio guilleret à thème biblique, adapté de l'amé- 
ricain Hundred Pounds Of Clay du saxophonistechanteur Gene McDaniels. Ce McDaniels 
partage aussi l'interprétation de You Can Have Her avec Roy Hamilton. Johnny transpose le 
titre en Ju peux la prendre, disponible aussi sur ce même 33 tours. 


VIENS DANSER LE TWIST 


Mais la grande affaire de ce deuxième 45 tours est évidemment l'immense hit Viens danser 
le twist dont Johnny donne tour à tour une version en français et une interprétation en 
anglais, d’ailleurs assez ébouriffante : Let's Twist Again. 


Ces deux moments bilingues d'un même titre sont l'aboutissement de l'album Salut les 
copains ! dont ils ouvrent la face 2 : 4 minutes et 12 secondes de twist français puis anglais 
qui mettent le feu aux pistes de danse et passent les robes vichy des filles à la moulinette 
de la danse new-yorkaise à la mode, telle 
qu'elle a été créée au Peppermint Lounge, LA 
boîte à la mode de Manhattan en ce début 
d'années soixante. 


L'album, en fait, connaît d'autres sommets. Non content de proposer ce Viens danser le 
twist qui vaudra à l'idole son premier disque d'or, il engrange encore les 4 titres, moins 
connus (sortis le 1* décembre) d'un troisième « extended play » comprenant l'amusant Wap- 
Dou-Wap et Si tu me téléphones, encore un morceau très urbain, qui bluffe les teen-agers 
des campagnes pour qui cet instrument de communication si furieusement moderne n'est 
accessible qu'aux heures ouvrables, à la Poste. 


RETIENS LA NUIT 
Et puis, surtout, Salut les copains ! est vraiment un objet « luxe » puisqu'il consigne en 
avant-première des enregistrements qu'on peut entendre à la radio mais qui ne seront dans 
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les bacs; sous la forme d'un quatrième 45 tours, que dans quelques semaines : le d 

mique Sam di soir et le premier des grands standards historiques de |’ en SR 
nuit. On n'insistera pas ici sur la valeur fondatrice de ce slow magnifique qui impose re 
Hallyday auprès d'un public massif, fait de petits et de grands. Maman peut enfin faire # 
paix avec.le fiston: Sur ce disque « 4 série », Johnny fait patte-blanche et réunit toutes 
les générations: Etilnoue publiquement la première vraie idylle de l'ère SLC, justement Le 
apparaissant dans un sketch du film Les Parisiennes, aux côtés de Catherine Danse la 
blondeur faite fille. - 


ll yardonc tous les ingrédients du mythe dans cet album qui sonne encore aujourd'hui 
comme.l'odela plus parfaite qui se puisse concevoir à l'éternelle adolescence. Pouvait-on 
rêver mieux pour lancer sur les rails une carrière de 50 ans 2m 
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RETOUR SUR SCENE 


LA FRANCE NE MANQUE PAS DE PRÉTENDANTS AU TITRE DE 
ROI DU ROCK EN CETTE ANNÉE 1961 OÙ TOUT LE MONDE NE 
PARLE QUE DE ÇA. MAIS UN SEUL S'IMPO 

OÙ CA SE PASSE : À PARIS, BOULEVARD DES CAPUCINES, 
DANS LE PLUS GRAND MUSIC-HALL DE C : 

IL S'APPELLE JOHNNY HALLYDAY. 


un 


e magazine Disco revue, pourtant intransigeant sur ce genre de 


pas dans son N°1 de fin septembre 1961 : « La salle 
La voix du chanteur changea soudain. || modelait en nuances vc 


de 


homme (thème de la chanson Avec une poignée de terre 


n'avait même pas senti glisser sur son maquillage tant ce j 
en train d'interpréter. Elle était absorbée, oubliait son âge et semblait « vivre ». La 
fut générale quand Johnny dit : « Et maintenant, je vais vous 

plus doux, de romantique ». On était tellement subjugué que l'on protesta. Jutti Fr 
réponse Hallyday. Réponse qui se solda par une autre réponse de 


frappait en rythme dans les mains, tapait du pied et criait, pou 


* Débuts explosifs de Johnny Halliday à l'Olympia » (avet 
l'idole), le journal écrit : « Hier, Johnny Halliday avait « son » 
les forces de police. Ce soir, il aura un public de gala. Bien e 
(Charles Aznavour, Michèle Morgan...), des académiciens (Marcel Achard 
des ambassadeurs. Vingt commissaires de police viendront en famille, h 


d'impressionner les spectateurs turbulents. Et M. Graulle, d 
de Sainte-Anne aura peut-être l'occasion de faire d'inté 
observations passionnantes, France-Soir, lui, ne les cache pa 
chant et de danse de l'artiste dure 50 minutes et toute la soirée de music-na 
avec des sommets : les Brutos, un cascadeur.. Mais Hallyday, Savez-vous, < 


frissonner la Salle 


plus par terre, a conservé son coup d'épaule conquérant qui fait fris e 
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HYPNOSE 000 F anciens à 5000 F nouveau, 


ce qui est une manière élégante de dire qu'il a été multiplié par c va 


par cent ! Quant à 


En douze mois, le cachet du jeune artiste est passé de 5000 Fr 


On terminera cette revue de presse vieille de 50 ans par quelques lignes extraites de l'article 
; ; ilse promène des anciens titres enregistrés chez Vogue (Depule n 
du Monde paru le 23 septembre : « Son répertoire, vous le connaissez. || Va de Souvenirs, ue ? PAREIL Le 
OuiJ'ai, ANew. Orleans, aux tous nouveaux, ceux de l'album Salut le< 
souvenirs à Douce violence en passant par un très bon air emprunté à Charles Aznavour, nt trie 
8 à poignée deterre, Il faut saisir sa chance et, en final, Viens danser le twiet later ; 
1! faut saisir sa chance. Et ces refrains, administrés ainsi à haute dose, repris en chœur et 4 texhibiti + WIST/LEL S Twist Again 
, vec danseuses et exhibition garantie pur twist, ge halme ta ten si 
scandés à grands claquements de paumes par ses fans plongent les plus rétifs dans une (a SE TER SAENCeP genou quasiment à terre et déhanche 
elvis). Propice à tous les débordements, ce dernier titre pendant Ée 
hypnose difficile à secouer». | du pelvis) P ts, ce dernier titre, pendant la vingtaine de reoré 


sentations quisera donnée (Il y a matinée et soirée le dimanche). est in véritat 
Cette histoire d'Olympia revient de loin, si l'on peut dire. Car la carrière scénique de Johnny de torture pour la police. 


Hallyday à Paris remonte en fait à cet Alhambra de septembre 1960 où le jeune rocker 
En1967,Johnny Hallyday fera, si l'on peut dire, le chemin dans l'aut 


re sens, Brillant à 


assure la première partie du fantaisiste Raymond Devos. C'est la période de rejet par 


l'intelligentsia du music-hall qui ne voit en la prestation de l'idole qu'un avatar de la danse pia auprintemps;.ilse déchaïnera au Palais des Sports en automne. Ce ne seront pas les 


mêmes titres quiseront interprétés, mais ce sera le même déchaînement de 


> passions. Æ 


de Saint-Guy. Ça s'aggrave encore avec le fameux Palais des Sports du 24 février 1961, il 
y a six mois, qui a viré à l'émeute. Depuis, pas une tournée Hallyday sans bagarres, pas un 
show sans ricanements de la presse, pas un concert sans intervention de la police. Ça fait 
lourd pour un garçon de 18 ans qui ne demande qu'à chanter la musique qu'il aime. On le 
sait, Paris se méfie de lui et l'on se souvient de 
la fameuse prestation radiophonique de Lucien 


refrains, aaministres à 3 : É 
Morisse, le directeur d'antenne d'Europe N°1, 


ainsi à haute dose |... neent ! : 

ainsi à naute dose |...] plongen déjà passablement énervé par la reprise hally- 
DIuS rêtits dans une nNyp dayenne de T'aimer follement, titre promis à la 

ose diTiiciIe à secouer » seule Dalida, et qui casse le troisième disque de 


l'artiste dans un moment de colère. 


UN CACHET QUI EXPLOSE 

Et puis, tout doucement, dans la torpeur de l'été, les choses se décantent. Toute honte 
bue, Eddie Barclay passe le plus clair de son temps à tenter de signer le jeune rocker sur 
sa maison de disques. Lucien Morisse comprend que sans Johnny Hallyday au hit-parade 
d'Europe, c'en est fini du projet Salut les copains. Et c'est finalement Bruno Coquatrix, dont 
le rock n'est certes pas la tasse de thé, mais qui se tient au courant de ce qui se passe en 
Amérique, qui fait définitivement craquer la digue en engageant Johnny dans son prestigieux 
théâtre, pour trois semaines, en tête d'affiche et le plus tôt possible. 
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Avril — mai : 
Grande tournée en France avec son orchestre, les 
Golden Strings. Partout, c'est l’hystérie et de 


chaudes soirées, notamment à Lyon au Palais d’hi- 
ver. Johnny est interdit dans de nombreuses villes. 
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30 décembre (460 : 


Le chanteur est l'invité de l'émission télévisée Discorama de Denise Glaser. Il chante 
également salle Wagram, dans un festival de jazz où il déclenche involontairement 
une émeute qui l’oblige à quitter les lieux en catastrophe. 


24 février (40)! : 


Festival du rock organisé au Palais des Sports par Roger Marvellec et Daniel Filipacchi. 
Le rocker signe un passage houleux. Émeute aux abords du Palais et dans la salle. 


\Juillet — août : 


Tournée en France avec 
Jean-Jacques Debout en 
première partie. 


(Q juillet c 


Johnny signe chez Philips, contrat validé le 23 par sa mère. 
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Vas DANSER LE TWiST Î 


- Septembre 1961 
- Septembre 1961 


+ 
7 HALLYDAY 


2 5 murs 
Viens danser le twist / Let's Twist 
Again / Avec une poignée de terre 
/ Toi qui regrettes 
nées au Ton. classé 55 semaines 


Nous quand on s'embrasse 
Tu peux la prendre / Il faut saisir 
sa chance / Douce violence 


Viens danser le twist 


. A : 
Ein août : 
Deuxième passage au Vieux 
Colombier de Juan-les-Pins. 


2-12 sephembre : 


Premiers enregistrements à Londres 
sous la direction de Jack Baverstock 


8 septembre : 


Le jeune rocker a les honneurs de Cinq colonnes à la Une, le grand 
magazine d'information télévisé de l'époque. 


20 sephembre — {0 octobre : 


Premier Olympia, le tout Paris se déplace 
pour acclamer le jeune homme et son groupe. 


{5 - 24 octobre : 


Tournée en Belgique 
et dans le Nord. 


Novembre : 


Première incursion au cinéma, dans le film à sketches Les Parisiennes, 
sous la direction de Marc Allegret, avec un scénario de Roger Vadim. 


(© Aécembre : 


2, 4 2 141 74 à "20 
Sortie de son premier album Philips, Salut les copains ! 


| 


stlat les copains! , 


Le on: - Novembré 1961 
Decembre 1961 


Album - Décembre 1961 


ni PHILIPS 
Sam'di soir 
Retiens la nuit 
1®au Top, classé 69 semaines 


Wap-Dou-Wap / Twistin” US.A Salut les copains ! 


Si tu me téléphones 
Danse le twist avec mol 
374 au Top, classé 17 semaines 


GALERIE DE PORTRAITS 


TOUR D'HORIZON DES RENCONTRES QUI ONT MARQUÉ L'ARTISTE 
ET DES PERSONNALITES QUI ONT INFLUENCE SON ŒUVRE 


Charles Aznavour 

Artiste. On ne présente plus cet immense chanteur né à Paris, par ha- 
sard, le 22 mai 1924. En effet, ses parents attendaient en France un 
visa en vue d'un départ pour les États-Unis. En 1952, il commence une 
carrière de chanteur. Mais il s'affirme comme un compositeur doué 
pour Philippe Clay, Juliette Gréco (Je hais les dimanches)... Il connaît 
le succès dans les années soixante avec des titres comme Je m'voyais 
déjà et Tu t'laisses aller qui achèvent de le lancer. Dès 1961, il com- 
prend l'énorme potentiel de Johnny et contrairement à ses confrères, il se rapproche de lui, le 
prend sous sa coupe et lui écrit l'inaitérable Retiens la nuit. Son succès en France et à l'étranger 
ne se démentira plus et une relation durable et fidèle s'installera entre les deux artistes. 


Georges Garvarentz 
Compositeur. Musicien français né à Athènes, il décède le 19 mars 1993 à Aubagne. Beau-frère 


de Charles Aznavour, il compose avec lui de grands succès de la « génération soixante » comme 
Retiens la nuit pour Johnny, La plus belle pour aller danser pour Sylvie Vartan ou encore Daniela 
pour les Chaussettes Noires d'Eddy Mitchell. 


Chubby Checker 
Chanteur. De son vrai nom Ernest Evans, né en Caroline du Sud en 1941. Dès l'âge de 8 ans, il 


s'intéresse à la musique et fait preuve de grandes qualités vocales. II signe, en 1958, un contrat 
discographique avec Cameo-Parkway Records, à Philadelphie. En 1960, il popularise The Twist, 
reprise d'une face B de Hank Ballard and the Midnighters, repris en français par Les Chaussettes 
Noires : Le Twist. Son nom reste, depuis, toujours lié à cette danse et mode musicale qui fit un 
tabac au début des années 1960. Johnny lui emprunte Hey Pony (Pony Time), Twistin' U.S.A et, 


bien sûr, Let's Twist Again. 


Daniel Filipacchi 

Patron de presse. Il naît à Paris en 1928. Le jour de la mort de Charlie Parker, on lui propose 
d'animer une émission de jazz sur les antennes d'Europe n°1. Avec Son ami Franck Ténot, il prend 
en charge une émission quotidienne, Pour ceux qui aiment le jazz. En 1959, il décide de créer et 
d'animerla célèbre émission Salut les copains. En 1962, il fonde le Megazine du même nom qui 
rencontre un immense succès. Le tirage atteint rapidement plus d'1 million d'exemplaires. Pour 
féterle premier anniversaire de SLC, Filipacchi organise la grande nuit de la Nation qui verra le 
triomphe des « yéyés » et de leur leader, Johnny Hallyday. Il poursuit avec Mademoiselle âge 
tendre et Lui, la version française de Play Boy avant de racheter, en 1976, Paris Match et de 
reprendre, avec son ami Jean-Luc Lagardère, le groupe Hachette Magazines en 1981. 


Catherine Deneuve 

Actrice. Née le 22 octobre 1943, la même année que le rocker, Cathe- 
rine Dorléac est entraînée par sa sœur dans le milieu du cinéma où elle 
trouve ses premiers rôles à la fin des années 1950. À 16 ans, elle 
quitte sa famille pour vivre avec Roger Vadim qui lui offre son premier 
grandirôle dans LeVice et la vertu. Elle donne la réplique à Johnny dans 


un.sketch des Parisiennes, pour elle, il retient la nuit. En 1963, elle 
marque les'esprits avec son rôle dans Les Parapluies de Cherbourg de Jacques Demy, palme d'or 
àCannes:Suivra Répulsion chef-d'œuvre de Polanski, puis une rencontre décisive avec François 
Truffautet un césar, en 1981, pour Le dernier métro. Elle Vient de triompher dans Potiche et conti- 


nue une exceptionnelle carrière d'actrice. 


Roger Vadim 

Cinéaste” Ce dilettante beaugarçon est le versant « cool » de la Nouvelle Vague à laquelle il est 
brièvement apparenté par la grâce de l'explosif Et Dieu créa la femme (1956). Chahutés par la cri- 
tique,.ses films suivent l'évolution des mœurs : diverses productions avec Brigitte Bardot (La Bride 
Surlecou,1961),-Catherine Deneuve (Le Vice et la vertu, 1962) et Jane Fonda (La Curée, 1966). 
ll rencontre Johnny sur le tournage du sketch des Parisiennes. 
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DANS VOTRE CD 


LES CHANSONS DE L'ALBUM 


© WAP-DOU-WAP Titre d'ouverture du premier album Philips de l'artiste, Salut les copains, un 
disque essentiel très important d'un point de vue sociétal, le premier 33 tours des baby boomers. 
Ce Wap-Dou-Wap est un petit chef-d'œuvre de pop légère, une invitation à danser pour tous ceux 
qui aiment le twist. L'utilisation d'onomatopées était fréquente à l'époque, les plus connues 
étant sans doute Be Bop À Lula (en attendant Da Dou Ron Ron) et Yeah Yeah, bien sûr. 


@ SI TU ME TÉLÉPHONES Twist en apparence, mals rock'n'roll bien réel qui met en lumière la grande 
qualité des musiciens emmenés par Big Jim Sullivan et l'excellent batteur Andy White. Johnny ré- 
pond à un coup de fil virtuel, on est bien loin du portable, le téléphone est encore rare en 1961. 


© RETIENS LA NUIT Premier très grand'hit de la carrière de l'idole en matière de morceaux lents. 
Ce slow osé pour l'époque, où les corps se serrent forts, bande-son du film Les Parisiennes, on 
le doit au talent de Charles Aznavour et de son beau-frère, le compositeur Georges Garvarentz. 


© NOUS QUAND ON S'EMBRASSE Grand classique du « Killer » Jerry Lee Lewis, que Johnny réen- 
registrera en 1975 sous le titre Qu'est ce que tu fais à l'école ? La première version de ce 
rock'n'roll, petite bombe de vitalité, fait monter la tension dans toutes les « boums » de l'époque. 


© TWISTIN'U.S.A Ou l'histoire pleine de vie, de dynamisme et d'entrain du twist revisitée par le 
chanteur entre Miami et Paris. 


@ TOI QUI REGRETTES Un slow langoureux, propice au corps-à-corps dans les soirées des teen- 
agers. Johnny, dés son premier album, jette les bases de son succès, alternance de rocks en- 
diablés et de titres lents où l'on mesure les qualités vocales évidentes de l'interprète. 


© SAM'DI SOIR 2 titre extrait de la bande- son des Parisiennes, com- 
position du tandem Aznavour-Garvarentz, très bon rock pour exprimer 
la fièvre qui s'empare de la jeunesse, le samedi soir, jour de sortie 
autorisée après la semaine de travail (ou d'école). 


© VIENS DANSER LE TWIST L'autre grand succès du disque. Avec ce 
titre, le chanteur vendra son deuxième 45 tours à plus d'1 million 
d'exemplaires. Phénomène de société, le twist atteint, dans cette adap- 
tation du hit de Chubby Checker, son apogée en France. Copiant le pro- 
pos du disque, le Scopitone montre Johnny donnant une leçon de twist 
à ses fans. 


© LET'S TWIST AGAIN Version anglaise du titre précédent. En doublant le 


morceau, le chanteur renforce l'impact du titre et se fait un petit plaisir : 
il chante en V.O. 


— 


© DOUCE VIOLENCE Cette chanson est aussi le titre d'un film en noir et bla 
pécas. Comment mieux résumer la personnalité 


chanson qui bénéficie d'une production anglai 
douceur et la violence ? Deux mots qui l'accom 


nc du réalisateur Max 
et le style de Musique du chanteur, dans cette 


se très soignée, que par ces deux mots, la 
pagneront tout au long de sa carrière. 


@ DANSE LE TWIST AVEC MOI Ce nouvel hommage à la danse à | 
mettre en scène de nombreux personnages de l'époque, comm 
autres. 


a mode permet au chanteur de 
e Elvis, Sacha, Eddy et quelques 


@ TU PEUX LA PRENDRE Titre chanté par de multiples artistes français et internationaux Dalida 
Richard'Anthony, Jacques Denjean se sont aussi mesurés à cette histoire d'amour qui prend 
l'eau Titre un peu désespéré : quand c'est fini, mieux vaut tourner la page. 


© AVEC UNE POIGNÉE DE TERRE Cette adaptation est le premier titre signé par une jeune femme 
Manou Roblin;.que l'on retrouvera souvent aux côtés du rocker dans les années soixante. Ri. 
chard'Anthony connaît aussi le succès avec ce titre qui évoque l'amour éternel, quasi-biblique. 


OIL FAUT SAISIR SA CHANCE Formidable création du tandem Aznavour-Garvarentz. L'un des 
premiers grands,rocks français. Un sommet, servi par un texte d'une rare efficacité. toujours 
d'actualité. Chacun peut prendre cette philosophie de la vie à son compte. 


LES TITRES BONUS 


Œ YA YA TWIST La version originale de Lee Dorsey ne fait pas référence à cette danse. L'adap- 
tateur français, Georges Aber, a pris quelques libertés avec le texte anglais. On constate avec 
plaisir-etétonnement- la présence de Lucien Morisse sur cette version, lui qui avait cassé en 
direct surl'antenne d'Europe 1 un précédent EP de Johnny, jurant qu'on n'entendrait plus parler 
de lui: À noter le magnifique chorus de guitare. 


@ LA FAUTE AU TWIST Une composition originale de l'idole, titre évocateur de l'ambiance de 
l'époque, avecle-twist prétexte à toutes les audaces dans les soirées bien arrosées. 


Extraits live Olympia 1962 


@LAISSEZ-NOUS TWISTER © SAM'DI SOIR ® RETIENS LA NUIT 
@ LET'S TWIST AGAIN 


Quatre extraits du premier enregistrement public de Johnny à l'Olympia. 
En 1961, ilinvitait déjà son public à découvrir le twist. Dès l'ouverture 
de ce nouveau spectacle de la rentrée 1962, il invite le public à dan- 

ser. Il'évoque aussi le Sam'aï soir : le rocker est le favori de ces sur- 

prises-parties dont il fait monter la température d'un cran avec ses 

disques. Hit énorme, Let's Twist Again survient en fin de tour de 

chant. La Version publique de Retiens la nuit est la seule de toute sa 
carrière présentant l'intégralité de la chanson. 
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L'ALBUM ORIGINAL 
1.WAP-DOU-WAP 212 13. AVEC UNE POIGNÉE DE TERRE 2:12 
L Dixon : K Rogers - B. EMin / Adapt : AL Roblin - R. Rewil) 


Ja & Jon / 1, HolyGay) Ed. Tuisa 
Ed. Francis Day 


2. SI TU ME TÉLÉPHONES 240 14. IL FAUT SAISIR SA CHANCE 244 


Ncoias / G. Garvarentr) Ed. Chartes Arnmvour 
C. Arnivour / G. Garvarentz ) Ed. Charles Amavour / Djanik 


3. RETIENS LA NUIT 253 
C. Arnavour - G. Garvarentz) Ed. Charles Arnavour / Ojanik TITRES BONUS 


Ÿ AND ON S'EMBRASSE 239 
CUS TS Asagt 15. YA YA TWIST 228 


R Hargrave - 1 L Leuts * : JÙ & Jan) Ed. Piante 
{C. Lewis - L Dorsey - M. Robinson / Adapt : L Morisse : G, Aber) 


Ed. Fast Music / Semi Editions 


5. TWISTIN USA 225 
ec Aime gg Lo 16. LA FAUTE AU TWIST 1:54 
6. TOI QUI REGRETTES 308 
ma Lorie Extraits live Olympia 1962 


7. SAM'DI SOIR 300 
C. Amavour / G. Garvarentr) Ed. Charles Amavour / French Music 17. LAISSEZ-NOUS TWISTER 239 


{S. Cooke / Adant : A Pascal) Ed. Essex 


M & Jan / 1. Hallyday - Hit) Ed. Tutss 


8. VIENS DANSER LE TWIST 206 
G. Gosset) Ed. Kaimann / Pigalle 18. SAM'DI SOIR 3'04 


K. Mann / D. Apoell / Adapt 
(C. Anmavour / G. Garvarentz) Ed. Chartes Arnavour / French Music 


9, LET'S TWIST AGAIN 208 
K Mann / D. Appel) Ed. Kaimann / Pigale 19. RETIENS LA NUIT 3:05 


(C. Arnavour / G. Garvarentz ) Ed. Chartes Arnavour / Djanik 


10. DOUCE VIOLENCE 2'22 
G. Garvarentt - C. Nicolas / G. Garvarentz) Ed, Charles Arnavour 20. LET'S TWIST AGAIN 3'01 


{K. Mann / D. Appell) Ed. Kaïmann / Pigalle 


11. DANSE LE TWIST AVEC MOI 217 


{K. Mann / D. Appei AcGant : }. Damnbrois) Ed. Pigalle / Rosarits 


12. TU PEUX LA PRENDRE 238 


B. Cook / Adagt : A Michel : C. Saivet - L. Morisse) Ed, EMI 


Tres 114 © 1961 ; Tres 15, 16 © 1962 ; Titres 17-20 © 2003 Mercury France, une division Universal Music France 


Enregiatré en septembre, novembre 1961 et janvier 1962 aux studios Fontana, Stanhope House (Londres), Phillips Btanqui (Paris) 


Titres : 4-6-8-9-10-12-13-14 
1 Joe Moretil, Big Jim Sullivan + Basse : Brian Loching + Batterie : Andy Wnite + Piano : Georgie Fame + Saxophone : Jean Tosan + Direction 


d'orchestre : Harry Robinson + Realisation : Jack Baverstock - Lee Hallyday 


Titres : 1-2:3-5:7-11 / Titres live (17-20) * 
arr î Re Strings + Guitare : Claude «Robbins: Dsoui + Basse : Antonio Rublo + Batterie : Louis Belloni + Plano et orgue : Marc Hemmier 


‘Avec l'orchestre de l'Olympl 


e dnigé par Daniel Janin + Réalisation : Lee Haliyctay 


Titres : 15-16 
Musiciens ; Joan Claxiric et son orchestre + Réalisation : Lee Hoi day 


Remasterisation Haute Définition 
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1961 


L'ALBUM ORIGINAL 


1. WAP-DOU-WAP 212 
2, Si TU ME TÉLÉPHONES 240 
3, RETIENS LA NUIT 2'53 
4, NOUS QUAND ON S'EMBRASSE 239 
5. TWISTIN'U.S.A 225 
6, TOI QUI REGRETTES 308 
7. SAM'DI SOIR 300 
8, VIENS DANSER LE TWIST 2:06 
9, LET'S TWIST AGAIN 208 
10,DOUCE VIOLENCE 222 
11, DANSE LE TWIST AVEC MOI 217 


12, TU PEUX LA PRENDRE 238 

13. AVEC UNE POIGNÉE DE TERRE 2'12 

14, IL FAUT SAISIR SA CHANCE 2'44 
TITRES BONUS 

15, YA YA TWIST 228 

16, LA FAUTE AU TWIST 1:54 


Extraits live Olympia 1962 
17, LAISSEZ-NOUS TWISTER 239 
18, SAM'DI SOIR 304 
19. RETIENS LA NUIT 305 
20, LET'S TWIST AGAIN 301 


Remasterisation Haute Définition 


UN | 


